
ESPRIT, SEL ET
droit fe nettoya entierement, Sc
celui de 1'oeil gauche parut moins
opaque > de facon que cette femme
etoit en etat de lire & de diftin-
guer tres-aifement les objets quelle
ne voyoit que confufement aupa-
ravant ■, M. Baumer ajoute qu'il a
toujours employe XHuile animale
la plus blanche, ayant obferve que
celie qui con/erve encore un peu
de couleur rouge, n'a aucune ef-
ficacite.

Malgre l'identite des Sels vola-
tils & des Huiles titees des ani-
maux, (1 Ton vouloit les obtenir
des os, du fang, ou de quelques
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. autres parties desanimaux,le pro«
i cede de la diftillation feroit le me¬

ine, ainfi quen operant für les
viperes qu'on a feulement foin de
faire fecher auparavanr. Nous ne
parlerons poiiu ici de l'uCage qu'on
fair des Sels volatils pour s'oppo/er
aux progres funeftes du venin de
la vipere, parceque nous nous
re/ervons d'en traiter dans un des
articles fuivans qui concerne l'Ei-
prit volatil de Sei ammoniac. Nous
y donnerons le procede de l'Eau
de Luce, & nous parlerons de les
effets dans les accidens de cette
nature.

ESPRIT, SEL ET HUILE DE SUIE,

Spiritus j Sal & Oleum Fuliginis.

Diftillez de la Suie de bois commc vous avez fait pour
la Corne de Cerf, vous aurez cependant plus de peine a
purifier l'Efpric & le Sei

REMARQVE.

Les Sels volatils & les Efprits qu'on retire de la Suie, ou
dune fubftance animale quelconque, n'ont aucune diffc-
rence effentielle d'avec ceux qu'on retire de la Corne de
Cerf, pouivu qu'on ait foin de les rendre auffi purs. (i)

(i } La juftefle de la temarque j l trouve dans notre texte, & que
duDocleur Pemberton, &.lepeuli prefque tous les Difpenfäires er»
d'ufage qu'on fait des produits deUparlent, nous croyons devoir en»
cette diftillation, pourroient nous l trer dans quelque detail.
difpenler de nous etendrefür cette I Le choix de la Suie neft pasin»
Operation } majs corrune eile fe [ J differentj car il y a une grande ys*
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riete relativement aux matieres
combuftibles qui la produifent.
Par exemple, les Suies qui reful-
tent de la combuftion des matieres
animales feules, fönt trop graftes,
& ne donnent pasles produits dans
la meme quantite. Dans l'analyfe
chymique, lorfqu'on veut qu'elle
foit exafte, comme il n'eft queftion
que des produits que donnent les
vegetaux, on a foin de n'employer
que des Suies de matieres pure-
menr vegeVales. Mais il n'en eft
pasde meme pour les ufagesphar-
rnaceutiques, & Ton doit choifir
celle qui eft la plus propre ä don-
ner une grande quantite d'Alkali
volatil & d'Huile. La Suie qui nous
a paru la plus convenable pour
remplircesvues, eft celle que four-
niflent les cheminees des cuiftnes,
parce que les parties qui s'y elevent
participent du regne vegetal & du
regne animal. La diftillation s'exe-
cute comme nous l'avons decrite
dans l'article precedent. On rem-
plit de Suie, aux deux tiers, une
bonne comue de terre: on la place
dans un fourneau de reverbere»
& on adapte ä cetfe cornue un
grand balon perce : on adminiftre
enfuite le feu comme dans le pro-
cede de la Corne deCerf: ces deux
Operations difterent cependant un
peu, en ce que dans la difltilla-
tion cfe la Suie j il ne fe degage
pas autant d'air elaftique, que dans
l'autre, & que par confequent on
a moins ä craindre la rupture des
vaifleawx. Cependant la Suie eft 1
auffi. fujette ä fe gonfler, lorfqu'on
Ini fait eptouver fubicement un |
trop granddegtc de chaleur •, mais 1

en menageant le feu, comme nous
l'avons fouvent recommande , on
ne court aucun rifque: les premie-
res vapeurs qui montent fönt pure-

.ment aqueufes •, mais elles fönt
bientot fuivies d'un phlegme blan-
chätre qui augmente peu a peu
d'jntenilte: c'eft feffet d'une ma-
tiere faline unie ä une portion
d'huile-, ce qui facilite 1-union de
cette derniere avecl'eau, & la rend
laiteufe. Le Sei volatil monte en¬
fuite , & s'attache aux parois du
balon •. on voit diftiller en meme
temps une huile qui paroit aflez
claire, & qui eft bientot fuivie
d'une plus gtoffiere, & für la fin
on voit forrir une autre Huile plus-
epaifte encore. Lorfque les vaif-
feaüx fönt entierement refroidis,
il faut deluter le balon , & verfer
ce qu'il contient dans une cucur-
bite ou dans une cornue , pour
en faire la reftification. On y pro-
cede comme nous l'avons dit a,
l'article de la Corne de Cerf. ll
eft vrai, comme le texte l'annoncej
qu'on a beaucoup plus de peine
ä feparer & a purifier les produits
de cette diftillation , que ceux de
la Corne de Cerf. La caufe prin-
cipale de cette dißcuhc, eft qu'il
y a une portion d acide qui monte
dans cetre diftillation, & s'unit a.
une portion d'Huile •, par ce moyen.
l'Huile fe trouve confondue ave6
le Sei volatil & le Phlegme •■,mais
en employant, comme nous l'a¬
vons prefcrit dans l'article prece¬
dent , des abforbans terreux tels
que la craie, on parviendra a uns
rectification exaeie. Boerhaave dvt
decrivatiE le procede de k diftil-
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Iation de h Suie 3 (*) dit qu'apres, | charbonneufe : fi on la fait brtfler
avoir delute les vaifleaux, on rrou-
ve une matiere faline que la vio-
lence du feu n'a pu faire penetrer
jufques dans le recipient, & qui
s'eft attachee au col de la cornue.
Cette matiere , par fa couleur, fa.
figure & fesftries, eft un vrai Sei
ammoniac, ain/i que J'examen
qu'il en a fair, le Jui a fait con-
noitre. Il eft rare cependant qu'on
retire un Sei pareil, ä moins qu'on
n'emploie une Suie provenue de
la combuftion de matieres fecales.
Nous devons pourtant remarquer
queBoerhaaveafoin d'avertirdans
le meme endroit, que la Suie qu'il
a employee dans fon procede,
avoit ere tiree de h cheminee d'un
Boulanger: mais peut-etre y a-t-il
eu de l'erreur*, carles Suies pure-
ment vegetales ne donnent pas le
Sei ammoniac dont U fait mention.
Il refte dans la cornue une matiere

a l'air libre, & qu'on en leflive les
cendres, on en retirera un Sei al-
kali fixe, mais en trop petite q.uan-
tite pour dedommager l'Arrifte de
fon rravail.

Nousne par/erons pas des u/ä-
ges des produits de la diftillation
de la Suie: ils fönt les memes que
ceux des autres fubftances volati-
les dont nous avons traite, & dont
il nous refte encore ä parier. Quel¬
ques Auteurs, felon l'u/äge, en ont
fait les plus grands eloges. Hart¬
man, entre autres, regardeleSel
volatil de Suie comme une efpece
de fpecifique dans le Cancer: mais
outre le peu de fondement qu'on
doit faire für ces louanges pom-
peules, on fait combien un remede
actif peut faire de ravages dans
cette cruelle maladie , für - tout
quand eile a fait des progres.

(*) Elementa Chemitz, tom. 2., Procefl". 8 6.
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SEL VOLATIL DU SEL AMMONIAC
Sal volatilis Salis Ammoniaci.

5££ Craie tres -pure........ ibij.
Sei Ammoniac......... ibj.

Faites fuUimer le Selvolatilenvousfervantd'une cornue
& d'un feu tres-fort.

R E UA R Q VE.
Tel eft le procede dont nos Artiftes fe fervent pour ob-

tenir ce Sei; ce procede exige que le feu foit tres-violent>
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